TROISIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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ol Jésus a grandi.

Cette parole
s’accomplit!





      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Notre assemblée du dimanche n'est pas un simple meeting, ce n'est pas non plus une observance légaliste: c'est le renouvellement, en communauté, de l'Alliance avec le Seigneur, c'est la célébration du sacrement de ce que nous sommes: l'Eglise, Corps du Christ vivant...

Au coeur de la semaine de prière pour l'unité des chrétiens, nous voici invités aux deux tables de la Parole et du Pain, ouvrons nos oreilles et nos coeurs, laissons-nous transformer par notre Dieu...

ou

Il est des moments dans la vie où l’on se sent un peu perdu. On est comme déboussolé, à la recherche de points fixes, de repères. En ces temps de mutations qui ne sont d’ailleurs pas uniques dans l’histoire des hommes, il est peut-être bon de se mettre à l’écoute de la Parole. L’Eucharistie d’aujourd’hui nous y invite vivement. Une Parole qui dit la foi, mais une foi qui ne s’enracine que dans l’amour. Une foi nouvelle qui met les hommes debout. 
Une Parole qui rassemble, un amour qui unit au-delà et peut-être au coeur des différences nécessaires... 

ou

De tout temps, le peuple de Dieu a compris la nécessité de se rassembler pour chanter le Seigneur et entendre sa Parole. A l'invitation de Moïse et des prophètes, le peuple d'Israël se rassemblait pour entendre la loi du Seigneur. Depuis 2000 ans, les chrétiens se retrouvent chaque dimanche autour de la Parole du Seigneur: C'est le Christ lui‑même qui nous rassemble et qui est présent dans notre assemblée.

Prière pénitentielle

- Seigneur, de nous tous, jeunes et adultes, riches et pauvres, gens d'ici et d'ailleurs, tu veux former un seul corps, prends pitié de nous.

- O Christ, de tes frères divisés par les rivalités, les prétentions, les sectarismes, tu veux former un seul corps, prends pitié de nous.

- Seigneur de nous tous, si divers, tu veux former un peuple fraternel pour la louange de ton Père, prends pitié de nous.

Ou

1. Pour nos faiblesses qui causent des divisions dans nos familles, Seigneur, prends pitié.

2. Pour nos intransigeances qui ont semé la discorde dans notre quartier ou notre paroisse, ô Christ, prends pitié.

3. Pour nos difficultés à changer nos mauvaises habitudes et pour notre indifférence aux autres chrétiens, Seigneur, prends pitié.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, vois ton peuple assemblé, ton peuple venu pour t'écouter. Ouvre nos oreilles à ta voix, ouvre nos coeurs à ta Parole qui peut les transformer. Nous accueillerons alors comme une joyeuse nouvelle le message de Jésus, ton Fils. Par lui, nous te rendons gloire pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Que notre prière monte avec confiance vers Dieu car il veut l'exaucer. (silence)

Tu nous rassembles, Dieu notre Père, autour de Jésus, le livre ouvert où nous lisons l’évangile du Royaume.

Ouvre nos oreilles à sa voix, ouvre nos cœurs à ce qu’il nous dit.

Nous accueillerons alors comme une joyeuse nouvelle son message de paix et de libération.

Par lui, grâce te soit rendue aux siècles des siècles. Amen. 

Ou

Notre Dieu et Seigneur, Tu as réalisé l’unité de ton peuple dans la personne de ton Fils. Nous t’en prions. Ouvre nos intelligences et nos coeurs afin qu’ils ne s’égarent 
ni dans les divisions ni dans les pièges de la suffisance. Permets, au contraire, 
que forts de ta Parole qui nous rassemble, animés par l’Esprit qui nous soutient, nous annoncions ta Loi d’amour en Jésus qui nous conduit et nous sauve. 

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Néhémie: Après un désastre national, il faut tout rebâtir. Pour les Juifs revenus d'exil, ce renouveau se fait autour de la Parole de Dieu. C'est l'origine de l'institution de la synagogue, le lieu que Jésus choisira pour révéler sa mission.

Corinthiens: Pour expliquer la nécessité de charismes divers, Paul compare l'Eglise au corps humain. Il y a une hiérarchie des membres, mais tous sont nécessaires. Le corps ecclésial comporte une nouveauté radicale: les membres forment le Corps du Christ parce qu'ils ont reçu le baptême. Au sommet de la hiérarchie des services, il y a les porteurs de la Parole de Dieu: apôtres, prophètes, hommes et femmes chargés d'enseigner.

Luc 1, 1-4 ; 4, 14-21

A partir de ce dimanche, nous lisons le récit du ministère de Jésus dans l’Evangile selon Saint Luc. C’est une épiphanie, comme à son baptême, et ensuite par tout son parcours, Jésus se manifeste investi par l’Esprit-Saint.

Introduction générale à la lecture

C’est véritablement aujourd’hui que commence, avec l’Evangile de Luc, le « temps ordinaire » de cette année C : dimanche dernier, avec les « noces de Cana », nous étions en transition avec  le temps de Noël-Epiphanie.

Mais en ce 3ème dimanche, Jésus, Verbe fait chair à Noël, se révèle à nous comme celui en qui la Parole s’accomplit (Evangile). Il est la Parole que nous accueillons et que nous acclamons. En l’écoutant dans une même foi (1ère lecture), nous sommes le corps qu’il constitue par son Esprit (2ème lecture) pour annoncer au monde ses merveilles. Dimanche de la Parole, dimanche de l’Eglise rassemblée autour de la Parole de vie.
Lecture du livre de Néhémie 8, 1-10

Quand arriva la fête du septième mois, tout le peuple se rassembla comme un seul homme sur la place située devant la Porte des eaux.  On demanda au scribe Esdras d'apporter le livre de la loi de Moïse, que le Seigneur avait donnée à Israël.  Alors le prêtre Esdras apporta la Loi en présence de l'assemblée, composée des hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre.  C'était le premier jour du septième mois.  Esdras, tourné vers la place de la Porte des eaux, fit la lecture dans le livre, depuis le lever du jour jusqu'à midi, en présence des hommes, des femmes, et de tous les enfants en âge de comprendre : tout le peuple écoutait la lecture de la Loi.  Le scribe Esdras se tenait sur une tribune de bois, construite tout exprès.  Esdras ouvrit le livre; tout le peuple le voyait, car il dominait l'assemblée.  Quand il ouvrit le livre, tout le monde se mit debout.  Alors Esdras bénit le Seigneur, le Dieu très grand, et tout le peuple, levant les mains, répondit : «Amen!  Amen!» Puis ils s'inclinèrent et se prosternèrent devant le Seigneur, le visage contre terre.  Esdras lisait un passage dans le livre de la loi de Dieu, puis les lévites traduisaient, donnaient le sens, et l'on pouvait comprendre.  Néhémie, le gouverneur, Esdras, qui était prêtre et scribe, et les lévites qui donnaient les explications, dirent à tout le peuple : « Ce jour est consacré au Seigneur votre Dieu!  Ne prenez pas le deuil, ne pleurez pas! » Car ils pleuraient tous en entendant les paroles de la Loi.  Esdras leur dit encore : « Allez, mangez des viandes savoureuses, buvez des boissons aromatisées, et envoyez une part à celui qui n'a rien de prêt.  Car ce jour est consacré à notre Dieu!  Ne vous affligez pas : la joie du Seigneur est votre rempart! »

PSAUME 18·
La joie du Seigneur est notre rempart.
La loi du Seigneur est parfaite, qui redonne vie;

la charte du Seigneur est sûre, qui rend sages les simples.

Les préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouissent le coeur;

le commandement du Seigneur est limpide, il clarifie le regard.

La crainte qu'il inspire est pure, elle est là pour toujours,

les décisions du Seigneur sont justes et vraiment équitables.

Accueille les paroles de ma bouche, le murmure de mon coeur;

qu'ils parviennent devant toi, Seigneur, mon rocher, mon défenseur!

La loi du Seigneur est parfaite,

Elle redonne vie ;
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La charte du Seigneur est excellente,

Elle est sagesse pour l’homme droit.

Les préceptes du Seigneur sont équitables,

Ils sont joie pour le cœur.

Le commandement du Seigneur est limpide,

Il est lumière pour nos yeux.

Le respect qu’inspire le Seigneur est pur,

Il vaut en permanence.

Les décisions du seigneur sont justes,

Pleinement équitables.

Accueille, Seigneur, mes paroles,

Accueille le murmure de mon cœur ;

Qu’ils montent jusqu’en ta présence :

Tu es mon rochez, mon défenseur !

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 12,12-27

Frères, prenons une comparaison : notre corps forme un tout, il a pourtant plusieurs membres; et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu'un seul corps.  Il en est ainsi pour le Christ.  Tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés dans l'unique Esprit pour former un seul corps.  Tous nous avons été désaltérés par l'unique Esprit.

Le corps humain se compose de plusieurs membres, et non pas d'un seul.

Or, vous êtes le corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes les membres de ce corps.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur a envoyé Jésus, son Serviteur, porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers qu'ils sont libres.  Alléluia.

Commencement de l'Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 1-21

Plusieurs ont entrepris de composer un récit des événements qui se sont accomplis parmi nous, tels que nous les ont transmis ceux qui, dès le début, furent les témoins oculaires et sont devenus les serviteurs de la Parole.  C'est pourquoi j'ai décidé, moi aussi, après m'être informé soigneusement de tout depuis les origines, d'en écrire pour toi, cher Théophile, un exposé suivi, afin que tu te rendes bien compte de la solidité des enseignements que tu as reçus.

Lorsque Jésus, avec la puissance de l'Esprit, revint en Galilée, sa renommée se répandit dans toute la région.  Il enseignait dans les synagogues des Juifs et tout le monde faisait son éloge.  Il vint à Nazareth, où il avait grandi.  Comme il en avait l'habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture.  On lui présenta le livre du prophète Isaïe.  Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : « L'Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m'a consacré par l'onction.  Il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers qu'ils sont libres, et aux aveugles qu'ils verront la lumière, apporter aux opprimés la libération, annoncer une année de bienfaits accordée par le Seigneur. » Jésus referma le livre, le rendit au servant et s'assit.  Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui.  Alors il se mit à leur dire : « Cette parole de l'Écriture, que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit. »

II était revenu, dans son pays, en Galilée. Et dans toute la région, il devenait célèbre, on faisait son éloge. Et même à Nazareth, son village natal, où il avait grandi, il prenait la parole dans la synagogue. Ainsi, dès le départ, donnait-il la couleur. Non, il ne serait pas un de ces spécialistes qui sortent des grandes écoles, tout bardés de diplômes, qui viennent de la ville sainte, avec une auréole et munis d'un mandat. Mais il serait un homme, un vrai, bien de chez nous, avec les pieds sur terre. Pas un homme du passé, ou de loin, ou d'ailleurs, mais un homme d'aujourd'hui.

Ainsi donc au village, chez lui, à Nazareth, ce jour-là, il s'assit, en refermant le livre. Tous, à la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Et voici qu'il leur dit : "Cette parole d'Ecriture que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit." Ce n'est pas pour plus tard, dans un monde futur, lointain, hors de portée. Une sorte de grand soir qui permet de rêver. Une sorte d'opium pour que le peuple attende : priez, nous ferons le reste. Une de ces promesses qui vous démobilise. Parce que le bonheur, c'est toujours pour plus tard. Mais non, dit-il, pour aujourd'hui.

Et c'est à nous maintenant, dans notre Galilée, à prendre le relais. Pour que la Bonne Nouvelle soit annoncée aux pauvres. Pour que les prisonniers retrouvent la liberté. Et pour que les aveugles découvrent la lumière. Pour que les immigrés trouvent accueil et gîte. Pour que ceux qui ont faim gagnent de quoi manger. Pour que ceux qui ont froid gagnent de quoi se loger. Pour que tous les exclus, par les sociétés comme par les religions, les nations, les Eglises, retrouvent une juste place. II n'y a pas de temps à perdre. Car c'est pour aujourd'hui.
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La parole aujourd’hui

« Evangiles apocryphes, évangiles synoptiques… parole d’évangile ?»

· Pourquoi 4 Evangiles et pas 3 ou 5 ?

· Il y a, c’est un fait, des textes qu’on appelle des « évangiles apocryphes », c’est-à-dire que l’Eglise ne les reconnaît pas comme porteurs de vérité parce qu’ils sont souvent pleins de légendes, et donc douteux. Ainsi « l’Evangile de Juda » qui a fait la une au printemps dernier.

· Mais comment l’Eglise a-t-elle fait pour en retenir quatre ? Ils ne disent pas toujours la même chose.

· Oui, mais ils ne s’opposent pas sur les éléments importants. On peut d’ailleurs les lire ensemble : il y a des livres, qu’on appelle des « synopses », qui permettent, par leur disposition, de voir d’un seul coup d’œil ce que disent Matthieu, Marc et Luc sur un même épisode.

· Mais quand ils disent des choses différentes, qui croire ?

· Les exégètes, les chercheurs, nous disent quelquefois ce qui est le plus probable. D’autres fois, on ne sait pas. Mais il ne faut pas oublier que ce n’est pas Jésus qui a écrit son message. Les évangélistes ont écrit selon leurs tempéraments, et aussi selon ceux à qui ils s’adressaient : des juifs convertis, ou des Grecs par exemple.

· D’où l’importance d’avoir parfois des explications !

· Exact.

Profession de foi

- Nous croyons en Dieu qui croit en l'homme; nous croyons en Dieu qui s'est fait homme pour faire l'homme dieu, créé à son image, appelé à la liberté. Le Feu de l'amour est dans sa main pour faire sur terre sa demeure de paix.

- Nous croyons en Jésus-Christ, visage divin de l'homme; nous croyons en Jésus-Christ visage humain de Dieu; Face fraternelle de l'homme qui se lève et qui tombe pour sauver le peuple, qui verse son sang pour tous ses frères.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, insaisissable et surprenant comme le feu, le vent et l'eau, qui germe au plus secret de l'homme, et qui surgit au coeur des foules. Il est dans la brise légère, et dans les tempêtes qui soulèvent les groupes pour réclamer justice. Il est sève d'amour qui ouvre les yeux et délie les langues, vie débordante qui nous rassemble, créateur de liberté.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu,

qui a créé les hommes uniques mais différents

pour qu’ensemble ils ne forment qu’un seul corps.

Je crois en Jésus le Fils,

Parole vivante

qui ne se contente pas seulement d’annoncer une Bonne Nouvelle

mais vient guérir les malades,

rendre la vue aux aveugles

et libérer les opprimés.

Je crois en l’Esprit,

qui habite le cœur de tous les baptisés

et les pousse, chacun selon ses charismes,

à ouvrir des chemins de liberté et de lumière.

Je crois en l’Eglise,

lorsque sans peur,

elle reconnaît l’Esprit à l’œuvre dans chacun de ses membres

et lorsqu’elle suscite l’unité dans la communion.
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Prière universelle

Aujourd'hui, partout dans le monde, des chrétiens unissent leurs prières pour l'unité. Associons-nous avec confiance à cette supplication.

- O Père, nous te prions pour les responsables des églises chrétiennes, pour leurs pasteurs et leurs théologiens. Que retentisse sans cesse en eux la prière de ton Christ: "Que tous soient UN, afin que le monde croie".

- O Père, avec nos frères chrétiens, nous te prions pour les hommes et les femmes que déchirent les violences et les guerres. Que retentisse en nous le cri de leur détresse, afin que s'ouvrent nos mains et nos coeurs.

- O Père, nous te prions pour les responsables des nations. Que retentisse en eux l'appel des peuples qui aspirent à être respectés dans leur identité. Que, selon ta volonté, la famille humaine progresse vers l'unité.

- O Père, nous te prions les uns pour les autres. Que retentisse en nous ton appel à mettre au service de tous, les dons reçus par chacun, afin que soit assurée la croissance de ton Eglise.

Dieu notre Père, la veille de sa mort, ton Fils Jésus a prié pour que ses disciples soient unis. Donne-nous de reconnaître et de rejeter ce qui fait obstacle à sa volonté afin que, dans l'unité, nous puissions porter au monde entier la Bonne Nouvelle du salut offert à tous les hommes. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Avec Jésus, nous sommes nous aussi envoyés dans le monde pour y annoncer la Bonne Nouvelle. Demandons‑lui son aide pour soulager les malheureux et les prisonniers d'aujourd'hui..

Avec ceux qui luttent pour une loi plus juste,  pour une loi d’amour,  afin que vienne pour eux  le temps de la paix,  le temps de Dieu. Prions le Seigneur. 

Avec tous ceux qui dans les Églises s’acceptent différents,  s’enrichissent de leurs diversités et préparent ainsi l’unité du peuple de Dieu. Prions le Seigneur. 


Avec tous ceux qui parmi nous sont les serviteurs de ta Loi et témoignent d’un monde  toujours à bâtir, toujours à inventer. Prions le Seigneur.
Que ta Parole, Seigneur, et ton dessein d'unité s'accomplissent dès aujourd'hui, pour le bonheur de tous les hommes. Ainsi grandira sur notre terre ton Royaume de paix et d'amour, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

ou

Rassemblés par la Parole de Dieu, faisons monter vers le Père nos prières pour le monde et tous les chrétiens...

- « Dans le corps, Dieu a disposé les différents membres comme il a voulu... »

Père, tu nous as donné un corps pour la gloire de ta vérité et de ton amour:

pour que tous nos membres soient au service de la dignité humaine et de 

toute la Création, nous te prions! 
‑

· « Si un membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance... » 

Père, nous sommes tes mains dans ce monde où tant d'hommes manquent du minimum vital: pour que nous nous engagions davantage dans le combat pour une véritable solidarité, nous te prions!

· «Tous, nous avons été baptisés dans l'unique Esprit pour former un seul corps. » 

Père, ceux qui portent le nom de ton Christ offrent au monde le spectacle de leur désunion: pour que nous nous sentions tous frères et que vienne le jour de l'unité totale, nous te prions!

- «L'Esprit du Seigneur est sur moi, il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres.. » Père, par l'onction du baptême nous sommes devenus un peuple de prophètes: pour que nous soyons porteurs de l'Evangile et que nous servions les pauvres en premier, nous te prions!

Père de longue patience, que ta Parole trouve en nous des témoins fidèles et audacieux en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Après avoir accueilli la Parole qui nous sauve et exprimé notre foi en la miséricorde, confions au Seigneur nos intentions de prière pour tous nos frères.

· Pour celles et ceux qui cherchent un sens à la vie. Que vienne ton règne de paix.]

· Pour les hommes et les femmes victimes de l’indifférence, de la violence et du mépris. Que vienne ton règne de justice. 

· Pour les couples en difficulté, pour les familles désunies. Que vienne ton règne d’amour. 

· Pour les personnes âgées ou malades, pour celles et ceux qui n’ont plus à qui parler. Que vienne ton règne de tendresse. 

· Pour les membres de notre communauté, pour celles et ceux qui habitent notre quartier, notre ville. Que vienne ton règne,  Dieu notre Père. 
Toi dont la Parole est vie, toi dont la Loi est force, daigne, Seigneur, exaucer les prières que nous t'adressons. Alors notre monde verra ton salut et croira en toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

ou
C’est la Parole de Dieu qui fait notre unité.

Puisse chacun être reconnu dans son interprétation c’est-à-dire dans sa mise en pratique.

· Tous nous écoutons la même Parole,

tous nous nous réclamons d’un même Evangile.

Pourtant cette Parole reste parfois lettre morte dans notre vie,

de même que notre prière est parfois évasion

ou excuse à notre paresse.

Pour que notre prière corresponde à notre vie

et que notre vie devienne prière.

Seigneur nous te prions.

L’unité ne peut se vivre que dans la diversité.

Pour que personne, au nom de cette unité,

ne soit ni rejeté ni condamné,

mais que dans le respect et la reconnaissance de chacun,

nous suscitions la véritable communion.

Seigneur nous te prions.

Cette semaine encore l’actualité est endeuillée par des centaines de morts.
Puisse cette violence, non seulement nous émouvoir

ou blesser notre sensibilité

mais soulever et susciter notre solidarité.

Seigneur nous te prions. 

Père, puisse ta Parole trouver en nous des témoins fidèles et audacieux par ton Fils Notre Seigneur Amen. 
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur notre Dieu, reçois ce pain et ce vin comme les symboles de notre vie, car elle attend, elle aussi, d'être recréée par Ta Parole et transformée par la puissance de l'Esprit.

Gloire à toi, maintenant et dans les siècles des siècles. Amen.

ou

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, d'avoir reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. En célébrant le mémorial de notre salut, nous te supplions, Seigneur: que le sacrement de ton amour soit pour nous le signe de l'unité et le lien de la charité, maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Oui, vraiment, il est juste et bon de te dire notre admiration, Dieu notre Père.

Béni sois-tu pour la parole des prophètes qui retentit dans le monde: elle nous dit combien tu es proche du pauvre et de l'opprimé.

Béni sois-tu pour la parole de Jean-Baptiste: elle résonne encore dans le désert de nos villes, de nos lotissements, de nos villages pour que nous changions de vie.

Béni sois-tu pour Jésus, messager de ta Bonne Nouvelle, lumière des aveugles, libération des opprimés, consolation des malheureux.

Béni sois-tu quand des hommes et des femmes habités par ton Esprit ont l'audace de parler et de dire aujourd'hui les mots de Jésus.

Voilà pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons (chantons) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut, notre Père! Tu nous rassembles autour de ton Christ pour célébrer ce jour.

L'Esprit l'a consacré et tu l'as envoyé annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres, et apporter aux opprimés la libération.

C'est pourquoi avec tous ceux qui croient en lui et tous les saints du ciel, nous voulons chanter aujourd'hui l'hymne de ta gloire: Saint!...

Toi qui fais depuis les origines ce qui est bon pour l'homme afin de le rendre saint, comme toi-même es saint, regarde ton peuple ici rassemblé et mets à l'oeuvre la puissance de ton Esprit: que ces offrandes deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils bien-aimé, Jésus, le Christ, en qui nous sommes tes fils.

Nous qui étions perdus, incapables de nous rapprocher de toi, tu nous as aimés du plus grand amour: ton Fils, le seul Juste, s'est livré entre nos mains, et fut cloué sur une croix. Mais avant de mourir, il voulut célébrer la Pâque au milieu de ses disciples.

Comme il était à table, il prit le pain, il le bénit, puis il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

A la fin du repas, sachant qu'il allait tout réconcilier en lui par le Sang de sa croix, il prit la coupe remplie de vin, il te rendit grâce encore, et la fit passer à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Louange à, Toi Dieu Notre Père, pour Jésus, ton fils ressuscité. Il demeure au milieu de nous. Par la voix de ses disciples, aujourd'hui, sa Parole atteint nos oreilles et notre coeur, son Esprit nous aide à la comprendre et nous donne la force de lui répondre.

Merci pour ton Eglise quand sa parole ouvre des chemins de libération, quand les hommes et les femmes de la Galilée des nations voient grandir une lumière éclairant notre avenir.

Béni sois-tu pour les enfants baptisés dans un même Esprit et membres d'un même corps, le Corps du Christ. Tiens-nous les uns les autres en communion d'esprit et de coeur avec le Pape … et notre évêque.

Béni sois-tu pour la richesse de nos différences et la variété des missions que tu nous confies: les uns sont des apôtres, d'autres des prophètes, d'autres enseignent ou guérissent... Tous, nous avons à tes yeux un nom, un visage, une parole.

Aide-nous à préparer la venue de ton règne jusqu'à l'heure où nous serons devant toi, saints parmi les saints du ciel, aux côtés de la Vierge Marie et des apôtres, avec nos frères et soeurs qui sont morts, et que nous confions à ta miséricorde (et plus particulièrement...).

Alors, au coeur de la création nouvelle, enfin libérée de la corruption et du péché, nous pourrons chanter vraiment l'action de grâce du Christ à jamais vivant.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière eucharistique : « Consacré par l’Onction » ; (3 ord C)

Cél.
Loué sois-tu Père très bon pour la diversité de tes largesses, 


pour le monde de l’infiniment grand et de l’infiniment petit, 


pour l’Esprit qui donne la vie et nous fait renaître de la mort.

Ts.
Loué sois-tu pour nos pensées et pour nos activités, 


pour le temps du travail et les moments de repos, 


pour les jours de notre vie et pour les occasions de fête.

Cél.
Loué sois-tu pour les sentiments qui nous habitent, 


pour notre capacité de nous émouvoir 


et pour tout ce qui stimule notre agir et nos engagements.


Oui, nous avons mille raisons de te rendre gloire et d’unir nos voix pour chanter et 
proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
Baptisés dans l’unique Esprit tu nous invites à former un seul corps.

Ts.
Sois béni, Dieu d’amour, de nous avoir choisis et consacrés par l’onction, 


de nous avoir envoyés porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 


annoncer aux aveugles qu’ils verront la lumière 


et aux opprimés la libération.

Cél.
Mais aujourd’hui, Seigneur, les paroles ne suffisent plus, tu nous pousses à passer aux 
actes.


Envoie ton Esprit sur ce pain et ce vain et sur tous les membres de cette assemblée, 
afin que ce pain et ce vin deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions 
sacrement de ta présence et de ton amour. 

La veille de sa passion, au cours du dernier repas avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le donna en partage en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Que ton Esprit, Dieu très bon, vienne féconder nos cœurs et dynamiser nos énergies. 


Que nos pieuses paroles et nos bonnes intentions ne restent pas sans lendemain 
mais s’accomplissent dans des gestes qui relèvent et qui sauvent.

Ts.
Aide-nous, Seigneur à alléger les fatigues 


et adoucir les peines de tous ceux qui ploient sous les épreuves.


Stimule notre ardeur à renverser les barrières qui divisent 


et à resserrer les liens d’amour fraternels.

Cél.
En ces jours de prière pour l’unité des Eglises, nous te prions pour que tous les 
humains, quelle que soit leur culture ou leur tradition religieuse, associent leurs 
énergies pour offrir à tous le don de la paix et un accès au bonheur. 

Ts.
Eclaire, Dieu très bon, ceux qui président aux destinées des peuples 


afin qu’ils se préoccupent du bien-être légitime de leurs compatriotes.

Cél.
Nous te prions aussi pour toutes celles et ceux que nous avons connus et aimés et qui 
nous ont précédés dans la foi.


Puissions-nous ressentir leur sollicitude et leur attention bienfaisante.

Ts.
Ne nous laisse pas consumer notre vie en vain en vivant machinalement 


et en laissant écouler les jours comme de la fumée.


Forts de ta présence et de ton amour, 


aide-nous à vivre intensément notre quotidien.


Ainsi jour après jour, nos œuvres s’inscriront dans l’éternité de ton amour.

Cél.
Heureux d’avoir pu t’exprimer notre prière, 


un peu plus conscients de ce que tu es et ce que tu fais pour nous, 


nous aimons unir nos voix pour proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Prière Eucharistique pour l’unité : « Eglises sœurs »

Cél.
Dieu notre Père nous te rendons grâce de tout cœur, car tu nous as appelés à la vie 
pour notre bonheur.

Ts. 
En Jésus tu nous as fait voir et toucher ta bonté. 


Il est la Parole qui libère et qui 
sauve, il est ta main qui s’offre à nous aider.


Comment pourrions-nous oublier 


qu’il n’a fait qu’un avec nous dans la souffrance et la mort 


pour qu’avec lui nous demeurions toujours dans l’unité ?

Cél.
Il a donné sa vie au service de ses frères, il a remis entre tes mains tous nos fardeaux pour que libérés nous devenions porteurs de ton amour.


Aussi longtemps que nous vivrons nous voulons faire monter vers toi notre 
reconnaissance en proclamant :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél. 
Père, accepte ce don qui est aussi celui de ton fils. Que ton Esprit repose sur ces 
offrandes afin que Jésus reste à jamais présent parmi nous.

Avant la fête de la pâque, comme il savait que son heure était venue et qu’il aimait les siens dans le monde, Jésus manifesta son amour incomparable : Il prit le pain, il le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Père très bon, nous avons gardé la Parole de ton fils.


Nous avons présentes dans nos pensées :

· 
sa vie, les souffrances et la mort auxquelles il fut livré

· la victoire de sa résurrection

· et sa glorification auprès de toi.


Nous savons maintenant qu’il demeure toujours au milieu de nous.
Ts.
Père nous te prions d’envoyer ton Esprit Saint,


qu’il continue à faire de nous tes enfants


témoins de ton nom au milieu du monde.


Qu’il nous donne le cœur de ton fils,


un cœur fort, - qui garde confiance –


un cœur large, - capable d’amour.


Puisse le feu qu’il a allumé nous enflammer tous


et que nous ne parlions plus désormais qu’un seul langage, 


le langage de l’amour.

Cél.
Nous te prions pour toutes les Eglises de la terre. Soutiens-les et conduis-les par tes 
chemins vers l’amitié et l’unité.

Ts.
Communique aussi la vie de ton Esprit 


-à tous les hommes qui meurent par accident ou au terme d’une longue vie 


     et à tous ceux qui meurent dans la souffrance d’une maladie.


-A ceux qui meurent à cause de la haine d’autres hommes 


     et à ceux qui meurent victimes de l’imprudence de leurs frères.


-Ceux qui meurent pour donner du pain à leur famille 


     et à ceux qui sont nés dans un pays de famine.

Cél.
Avec tout ton peuple, 


-avec tous les hommes au cœur pauvre, 


-avec tous ceux qui t’aiment de par le monde et te servent dans leurs frères, 


-avec tous ceux qui nous précèdent auprès de toi, 


nous reconnaissons ta bonté et te rendons grâce en proclamant :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le « Notre Père »
Ce sont des mots humains, prononcés avec une bouche humaine, que ton Fils nous a laissés pour te prier... Aussi, de tout notre être, en communion avec toute la famille humaine, nous te prions: NOTRE PERE...

Action de grâce

Dieu saint, Dieu des promesses, nous te bénissons: à toi notre chant d'action de grâce! Chaque dimanche est un jour consacré au souvenir de tes merveilles, et, d'âge en âge, ta joie est notre rempart!

Nous te rendons grâce, Seigneur notre Dieu, pour toutes les Églises! Pour l'Église d'Orient et la beauté de sa liturgie, pour l'Église d'Occident et sa fidélité à Pierre, pour les Églises de la Réforme et leur attachement à l'Écriture, Père, nous te bénissons»

Pour les martyrs et les saints de toutes les Églises, pour la lumière que tu veux apporter au monde entier, pour la libération promise à tous les opprimés, pour le salut du monde accompli en jésus Christ, Père, nous te bénissons. »

Jésus nous conduit à la connaissance de ta vérité et nous appelle à devenir son corps. Son Esprit habite en nous et met sur nos lèvres la prière commune à tous les croyants: 

Notre Père...

ou
Voici le jour que fit le Seigneur, le jour où nous le célébrons, jour de fête et jour de joie !  Tu es notre Dieu, Seigneur, et nous te bénissons !

R/Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Il est avec nous, Celui que tu nous as envoyé ! Déjà il a ouvert le livre et nous partage ta Parole. Il est notre Dieu, notre frère, et nous le bénissons !

          R/Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours. Il aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie.

          R R/Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Que son nom dure toujours ; sous le soleil, qui dure son nom ! En lui, que soient bénies toutes les familles de la terre ! En lui, que soient unies toutes les Eglises !

          R/Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ ! En lui que soit béni à jamais on nom, et qu’advienne ton règne :   Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, nous avons été baptisés dans ton Esprit pour former un seul Corps. Ecarte de nous tout germe de division. Que ta paix soit notre héritage et nous serons vraiment en communion les uns avec les autres, pour former ton Eglise aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu es notre unité, toi qui as étendu les bras sur l’arbre de la croix pour rassembler tes frères dispersés. Donne aujourd’hui à ceux qui communient au même pain rompu et à l’unique coupe, d’être un seul corps en toi dans la paix fraternelle. Toi qui es avec nous pour les siècles des siècles. Amen !

"Vous êtes le corps du Christ, nous dit Saint Paul, et chacun, pour votre part, vous êtes les membres de ce corps". Frères et soeurs, tournons-nous les uns vers les autres pour un signe de paix.

Prière après la communion

Une fois de plus, Seigneur, Ton Fils Jésus, notre maître, nous a ouvert le Livre et nous a offert son Corps et son Sang. Vois ta communauté renouvelée par cette eucharistie: elle est prête à partir pour porter au monde, et d'abord aux plus pauvres, ton message de vie et de bonheur. A toi, notre louange aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Toi qui es allé si loin dans le partage, Seigneur, puisque tu nous as donné ton Fils, permets qu’à son exemple nous réalisions dans la joie la Loi Nouvelle que tu as restaurée dans la personne de Jésus. Que sa Parole relance notre parole quand elle faiblit, que ses actes nourrissent notre action quotidienne, afin que nous vivions ce que nous venons de célébrer en cette Eucharistie. Nous te le demandons par Jésus notre Seigneur. 
ou

Dieu Père, nous avons été nourris de la Parole de ton fils et nous avons partagé le repas de l’amour. Que ton Esprit nous donne de porter avec assurance la Bonne Nouvelle aux pauvres et d’être les propagateurs du bonheur que tu veux pour chacun de tes enfants aujourd’hui et chaque jour pour les siècles des siècles. Amen.  

Nous te rendons grâces, Jésus, 

Christ, Fils du Très‑Haut! 

Pour la douceur et la force de ton pardon, 

Pour la brûlure et la vérité de ta parole, 

Pour l'unité que tu nous donnes en ton repas, 

Béni sois‑tu Seigneur !

Pour ta présence qui change notre vie, 

Pour ta promesse qui transforme notre mort, 

Pour ta paix qui éclaire nos jours, Béni sois‑tu Seigneur !

Pour la mission que tu nous confies, 

Pour l'espérance que tu nous charges d'annoncer, 

Pour ton amour qui nous lie à tous les hommes, 

Béni sois‑tu Seigneur !

Bénédiction finale

Le Père a envoyé son Fils proclamer la Bonne Nouvelle: qu'il vous donne l'Esprit pour annoncer la foi avec joie et endurance...

Le Père a envoyé son Fils annoncer aux captifs la libéra​tion: qu'il vous donne l'Esprit pour apporter la réconci​liation et l'espérance...

Le Père a envoyé son Fils annoncer une année de bien​faits: qu'il vous donne l'Esprit pour dire à vos frères que Dieu est sollicitude et abondance...

Et que Dieu tout‑puissant...

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous faits passer l’esprit de l’Evangile avant sa lettre

« Si tu as deux sous, achète un sou de pain pour ton corps et un sou de jasmin pour ton âme » disait-on autrefois au Liban.
A la main tendue, je donnerai un sou, un sou pour le pain indispensable à son corps.

Je me souviens : « Tu ne laisseras pas ton frère avoir faim. »

Lui donnerai-je aussi le sou du jasmin, indispensable à son âme ?

Un sourire qui réchauffe.

Une parole amicale.

Un peu de temps pour écouter et comprendre.

Un regard fraternel qui dit à l’autre :

« Tu existes. Je te reconnais et je te respecte. »

Et si le jasmin était une priorité ?

Et ainsi de faire passer l’esprit de l’Evangile avant sa lettre.
Pour la semaine qui vient…  Former un seul corps
Ce dimanche, nous avons entendu en deuxième lecture, la suite du chapitre 12 de la  première lettre aux Corinthiens que la liturgie nous avait déjà donnée à entendre dimanche dernier. Saint Paul y explique très bien et très simplement l’unité du Corps du Christ malgré sa diversité ; pour se faire comprendre, il prend l’analogie du corps humain qui ne fait qu’un malgré la diversité de ses membres. Il souligne donc la complémentarité, la richesse des différences.

Ce texte est tout à fait bienvenu en cette Semaine de prière pour l’unité des chrétiens : l’ensemble des chrétiens, de toutes confessions, est en effet semblable à ce « corps » décrit par Saint Paul, appelé à l’unité au-delà des différences, l’unité dans la diversité.

Au cours de cette semaine, ce texte est à reprendre en équipe de partage et de réflexion, pour un temps de prière aussi : acceptons-nous d’être différents ?  Reconnaissons-nous que nous sommes complémentaires, et que nos différences ne nous divisent pas ?  Concrètement, comment vivons-nous cette complémentarité ? Que faisons-nous ensemble, au nom de notre foi au même Christ ressuscité ? Quels moyens nous donnons-nous pour mieux nous connaître, et pour mieux œuvrer ensemble à l’annonce de l’Evangile.

Découvrir l’autre
Au cours de cette semaine, prendre le temps de mieux connaître l’autre, celui qui est différent de moi dans sa foi : par la lecture d’un article de presse, ou par une conférence, une émission radio, une rencontre organisée localement, faire l’effort de découvrir la foi et la pensée d’un chrétien d’une autre confession.
Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

que ta parole rende nos cœurs

toujours plus sensibles aux appels de ton Esprit.

Que ton pain de vie

nourrisse notre foi et ranime notre espérance.

Qu’il nous fasse brûler du feu de ton amour

et qu’il nous incite à témoigner

de ta Bonne Nouvelle, partout où nous serons.

Touchés par ta parole,

nos cœurs sauront toujours

te remercier et te rendre grâce.
Renvoi de l’assemblée

Soyez attentifs et attentives à la parole de Dieu et annoncez la richesse de son salut au cœur du monde. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU 
       PRIERES MEDITATIVES

Je sais,

Seigneur,

que rien n'existe sans toi

et que rien ne demeure sans toi.

Si je ne change ma façon d'être,

je dépérirais peu à peu.

Mais tu sais mes lenteurs,

mes valses‑hésitations.

Prends patience avec moi.

Je finirai bien par porter des fruits

si je me nourris de toi.

C'est aujourd'hui encore

qu'en toi l'Ecriture s'accomplit.

Hier, à Nazareth, tu révélais ta mission.

Fais maintenant de ceux qui entendent ta Parole

des témoins sûrs de ta Bonne Nouvelle.

C'est aujourd'hui déjà

que se construit chez nous ton Royaume.

Oui, ce monde peut être transformé

car, avec toi, nous sommes consacrés

pour travailler à sa beauté.

Prière d'évangile

Nous te rendons grâce, Dieu saint et fort, 

car tu nous parles en Jésus, ton Fils, 

quand tu accomplis les promesses de l’Ecriture. 

Le livre d'Isaïe annonçait un prophète 

sur qui reposerait ton Esprit et qui porterait la Bonne Nouvelle aux pauvres. 

Ce prophète, c'est ton Envoyé, le Sauveur, 

celui qui libère les captifs et les opprimés, 

lumière pour nos yeux fatigués ou aveuglés. 

Regarde, Seigneur, ton peuple rassemblé. 

Par la voix de tes messagers d'hier et d'aujourd'hui, 

tu ouvres des chemins de réconciliation dans la jungle de notre monde. 

Que ton Esprit Saint nous rende accueillants 

à la parole et au pain que tu nous offres en ce jour.

La bonne nouvelle est pour moi, aujourd’hui

par Christine Reinbolt
Le pauvre habite en moi, Seigneur,

quand la force me manque

pour me déployer à ma mesure et vivre debout,

quand je m’épuise à me battre dans la solitude,

quand je suis incapable de tendre mes mains.

Le prisonnier habite en moi, Seigneur,

quand mes poings sont fermés,

quand mon péché m’enchaîne et m’empêche d’avancer,

quand mon manque de courage entrave ma liberté.

L’aveugle habite en moi, Seigneur,

quand je me voile la face,

quand je refuse de regarder la vérité bien en face,

quand j’avance sans oser lever les yeux et regarder vers la lumière,

quand je vis dans mon pays de ténèbres.

Alors, oui, Seigneur, que ta parole soit pour moi, aujourd’hui,

et que ta Bonne Nouvelle soit source de vie pour chacun de mes jours.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous rappelles que nous sommes ensemble « le Corps du Christ », chacun étant membre de ce corps. Ta présence en nous maintenant rend possible cette immense fraternité. Et nous avons la joie humble de nous savoir appelés à une mission dans l’Eglise, chacun selon ses capacités, chacun selon son amour.

Nous aussi, nous pouvons dire : « l’Esprit du Seigneur est sur moi », il est en moi, il est notre force qui m’attire vers un vrai respect de tous ceux et celles qui sont appelés à bâtir une Eglise vivante.

Et quand nous doutons, quand nous avons peur, elle chante en nous cette certitude : « la joie du Seigneur est notre rempart. »
Méditation : Guidés par l’Esprit
Lorsque Jésus, avec la puissance de l'Esprit, revint en Galiléen, sa renommée se répandit dans toute la région. Il enseignait dans les synagogues des juifs et tout le monde faisait son éloge...

Avec la puissance de l'Esprit...

En quelques mots, saint Luc résume les débuts de ton ministère, Seigneur. II note la grande place que l'Esprit Saint tient dans ta vie... II est vrai que tu ne fais qu'un avec lui et le Père! Mais n'y a‑t‑il pas là pour nous un enseignement important?

C'est par l'Esprit que Marie t'a donné ton corps humain. A ton baptême, l'Esprit se manifeste visiblement en descendant sur toi pendant que la voix du Père te proclame son Fils bien‑aimé. C'est l'Esprit qui te pousse au désert où tu revis la rude expérience des Hébreux dans le Sinaï et où tu nous apprends à résister au tentateur en nous nourrissant de la Parole qui sort de la bouche de Dieu. Au début de ta prédication à travers la Palestine, tu expliques ta mission en te référant au prophète Isaïe : L'Esprit du Seigneur est sur toi! C'est lui qui t'envoie porter la Bonne Nouvelle... annoncer la lumière aux aveugles... apporter la libération aux prisonniers... Apprends‑nous, Seigneur, à nous laisser guider en tout par l'Esprit, comme toi.

II enseignait dans les synagogues...

Tu continues ton enseignement, en particulier chaque dimanche, comme autrefois le jour du sabbat. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur toi... Et nous, savons‑nous t'écouter? Donne‑nous, aujourd'hui, Seigneur, la soif de ta Parole, le désir de la lumière pour y voir plus clair dans nos vies Ta Parole est la lumière de mes pas, la lampe de ma route!

Que l'Esprit vienne nous aider à comprendre ta Parole. C'est lui qui l'a inspirée. Qu'il nous en imprègne et nous en fasse vivre. Donne‑nous soif de l'Esprit, la véritable eau vive que tu nous as promise et que tu nous envoies pour vivre en enfants de Dieu, avec toi et en toi.

Méditation :   La parole de Dieu

Jésus enseignait dans les synagogues…

Comme il en avait l’habitude… le jour du sabbat,

Il se leva pour faire la lecture…

Il enseignait dans les synagogues…

La synagogue est le lieu de l’assemblée religieuse,

Le lieu de l’écoute de la Parole de Dieu et de la prière.

Depuis ton enfance, tu étais fidèle à t’y rendre le jour du sabbat ?

Luc le note : comme il en avait l’habitude,

Il entra dans la synagogue.

Chaque dimanche, tu nous invites à la même démarche.

A chaque célébration eucharistique,

Tu nous partages la Parole de Dieu.

La proposition faite autrefois au prophète Ezéchiel se renouvelle : 

« Mange ce livre : ensuite tu iras parler à la maison d’Israël » …

C’est dans la mesure où je me nourris de cette Parole

Que je peux en imprégner ma vie et en faire bénéficier les autres.

Mets en nous, Seigneur, la faim de ta Parole, ressentie par Jérémie :

Quand je trouvais tes paroles, je les dévorais. (Jér 15,16)
Tous avaient les yeux fixés sur lui …

Les habitants de ton village s’étonnaient du message de grâce

Qui sortait de ta bouche ( Lc 4,22)

D’autres font la même expérience :

Les foules restèrent frappées de son enseignement

Car il parlait en homme qui a autorité

Et non pas comme les scribes (Mat 7,28-29)

Les scribes faisaient de leur mieux,

Mais ils ne pouvaient que répéter les mots qu’ils avaient appris…

Toi, tu es la Parole vivante de Dieu.

Tu parles de ce que tu vis profondément :

Personne n’a jamais vu Dieu :

Le fils unique nous l’a dévoilé (Jn  1,18)

Merci d’être venu nous dévoiler ce mystère d’amour,

De nous y faire entrer.

Cette parole, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit.

Car ce qui a commencé à Nazareth se poursuit toujours.

Depuis ta venue parmi nous, cet « aujourd’hui » dure toujours.

C’est Toi qui nous parles à travers celui qui te prête sa voix.

C’est Toi qui annonces aujourd’hui à notre monde

La réalisation des promesses faites à nos pères

En faveur d’Abraham et de tous les hommes.

Ouvre nos oreilles à ta voix, Seigneur Jésus !

Ouvre notre cœur à ta Parole vivante !

Méditation du père Pierre Duvillaret

Guidés par l’Esprit
Lorsque Jésus, avec la puissance de l’Esprit, revint en Galilée,

sa renommée se répandit dans toute la région…
Avec la puissance de l’Esprit…

Saint Luc a souvent noté la grande place que l’Esprit Saint tient dans ta vie…

Il est vrai que tu ne fais qu’un avec lui et le Père !

Mais il n’y a-t-il pas là pour nous un enseignement important ?

C’est par l’Esprit que Marie t’a donné un corps humain, Seigneur.

A ton baptême, l’Esprit se manifeste visiblement en descendant sur toi,

et la voix du Père te proclame son Fils bien-aimé.

C’est l’Esprit qui te pousse au désert où, pendant quarante jours,

tu connais la rude expérience des Hébreux dans le Sinaï.

Là, tu nous apprends à résister au tentateur

en nous nourrissant de la Parole qui sort de la bouche de Dieu.

Tu commences ton ministère en te référant au prophète Isaïe :

l’Esprit du Seigneur est sur moi.

C’est lui qui t’envoie porter la Bonne Nouvelle :

Annoncer la lumière aux aveugles…

apporter la libération aux prisonniers…

Apprends-nous à nous laisser guider en tout, par l’Esprit, comme toi.

Il enseignant dans les synagogues…
Tu continues aujourd’hui à « enseigner »,

en particulier chaque dimanche, comme autrefois le jour du sabbat.

Savons-nous t’écouter comme les foules d’autrefois ?

Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui…

Donne-nous, Seigneur, la soif de ta Parole,

le désir de la lumière pour y voir plus clair dans nos vies :

Ta Parole est la lumière de mes pas, la lampe de ma route (Ps 118,105).

Que l’Esprit vienne nous aider à comprendre ta Parole.
C’est lui qui l’a inspirée.

Qu’il nous en imprègne et nous en fasse vivre !

Donne-nous soif de l’Esprit,

la véritable eau vive que tu nous as promise

et que tu nous envoies par la célébration eucharistique

pour nous faire vivre en enfants de Dieu, avec toi, en toi.
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   TEXTES DE MEDITATION

Billet : Aujourd'hui

On peut répéter pendant des siècles de belles formules sans jamais les traduire en actes. Elles finissent par s'user: qui se souvient encore, en les prononçant, de leur vigueur première? Un exemple? Notre devise nationale: Liberté, Égalité, Fraternité. Supposez qu'un homme public les prenne un jour comme programme et qu'il dise: "Aujourd'hui même, on change tous de vie pour se comporter en êtres libres et égaux, comme de véritables frères". Vous imaginez toutes les conséquences, jusque sur les feuilles d'impôts! Inutile de faire un sondage: la carrière politique de ce candidat n'ira pas loin et il disparaîtra bientôt dans la foule anonyme.

Jésus, lui aussi, reprend une formule brûlante du passé. Elle retentissait de mots explosifs: bonne nouvelle pour les pauvres, libération des captifs, annonce de l'année de grâce où l'on remettrait les dettes. Et les aveugles ‑que de manières d'être aveugle ‑ ouvriraient les yeux! Rien de neuf: on avait entendu cent fois cette lecture dans la synagogue de Nazareth. Ce qui fut nouveau, c'est la suite: Jésus, après avoir lu, « roula le livre, le rendit au servant et s'assit ». Tous le fixaient et lui commença de dire: «Tout cela va se réaliser... aujourd'hui». Finis l'attente et le rêve, on peut fermer le livre et le remiser, que chacun retrousse les manches et passe aux actes.

Ce fut le tollé général, on voulut même tuer cet enfant du pays qui voulait transformer les belles paroles en actes. Mais lui s'obstine, après bientôt vingt siècles, à nous redire chaque jour: «Attention, c'est aujourd'hui! » De la part de Dieu.

Gérard BESSIÈRE '

Jésus et le Livre

QUAND JÉSUS arrive à la synagogue de Nazareth, il fait la lecture du Prophète Isaïe. « L'Esprit du Seigneur est sur moi ». L'évangéliste Luc nous introduit dans le récit de la vie de jésus pour que nous rendions bien compte de la solidité des enseignements que nous avons reçus. Rouleaux de la Loi, Ancien Testament et Nouveau Testament sont autant d'écrits qui nous parlent de Dieu. Dans le Nouveau Testament, la parole de Dieu prend vie en jésus et il est lui-même la Parole comme le dit saint jean dans le prologue. La parole de jésus suscite toute une activité qui peut devenir la nôtre: porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers qu'ils sont libres... Et quand jésus referme le Livre, ses auditeurs méditent, réfléchissent, et sans aucun doute

se mettent en route pour annoncer à leur tour tout ce que Jésus vient de révéler. Comment ne pas se laisser toucher par sa parole quand elle s'accomplit devant nous? N'est-ce pas le rôle de la liturgie dominicale de nous donner l'occasion de se laisser toucher par cette parole biblique qui s'accomplit en nous, dans nos coeurs, dans nos communautés, et dans tous nos lieux de vie ? Si Jésus annonce, qu'attendons-nous pour annoncer et pour vivre cette parole ?

La communauté chrétienne est le lieu de la parole, de la prière, des sacrements signes de la présence active du Seigneur en chacun de ses membres « désaltérés par le même Esprit ».

Aujourd’hui, cette parole s’accomplit
Luc est un chrétien de la deuxième génération. Il a bien conscience de la distance qui le sépare du moment fondateur où, au cours d’une liturgie synagogale très ordinaire, Jésus s’est attiré tous les regards. Plus de quarante ans se sont écoulés depuis cet événement. Pourtant, Luc se considère encore comme un témoin privilégié de la venue de Jésus. Car il sent très fort que l’Église qui lui a donné la foi vit de la mémoire de ce dernier. Mais il voit aussi le temps faire son œuvre et brouiller la ferveur première en toutes sortes de courants qui pourraient finir par la désintégrer. C’est pour cela qu’il a fait un travail d’historien : non pas pour raconter simplement l’histoire de Jésus et de la première expansion du christianisme mais pour que Théophile et tous ses lecteurs se souviennent du bouleversement des origines et le revivent. Deux mille ans plus tard, l’évangile selon saint Luc continue son œuvre. Aujourd’hui, son récit se réalise. Aujourd’hui, Jésus ouvre le livre d’Isaïe et trouve le passage où il est écrit que l’Esprit l’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres. Je ne puis revenir à cet épisode sans ressentir l’effet qu’a produit en ma vie la lecture qu’en fit autrefois un vieux prêtre-ouvrier travaillant comme le dernier des manœuvres dans un laminoir belge. « Lorsque Jésus dit que cette parole de l’Écriture s’accomplit aujourd’hui, conclut-il en refermant sa bible, ce n’est pas de la frime ! » Dans le silence qui s’ensuivit, on sentit la joie imprenable dont parlent le livre de Néhémie et le psaume : la joie des pauvres qui émanait de cet homme de Dieu.

Jacques Lison, directeur de Prions en Église Canada

 « Sa grâce est à l’œuvre »

Dieu donne à son peuple la joie en lui donnant une loi de vie : son peuple fait sa joie quand il consent à cette loi : « Amen ! Amen ! »  La première lecture conclut magnifiquement: « La joie du Seigneur est votre rempart! »  La joie de Dieu, notre rempart, n’est-ce pas le Christ ?  N’est-il pas « consacré par l’onction », ambassadeur de l’amour de Dieu, porteur de la Bonne Nouvelle aux pauvres ? Pas un instant de sa vie, jusqu’à sa mort et sa glorification, où il n’ait accompli notre libération.

Et pas un sacrement non plus, pas une eucharistie, où sa grâce ne soit ainsi à l’œuvre et où nous ne devenions « un » dans son corps, « désaltérés par l’unique Esprit ».  Ce mystère doit apparaître dans chaque célébration, et il ne disparaît pas lorsque la liturgie s’achève : à nous de le faire apparaître encore sur le visage de l’Eglise.
Vivre le Christ

Jésus a confié des charges à ses Apôtres

· Jésus, « ayant appelé ceux qu’il voulait, en établit douze pour être avec lui et pour les envoyer prêcher » (Mc 3,13-14).
· Jésus « désigna aussi 72 disciples et les envoya deux par deux, devant lui » (Lc 10,1). Il leur donna des consignes précises : être comme des agneaux (sans orgueil) et n’avoir pas de bourse… D’une manière générale, Jésus considère ses disciples comme des envoyés chargés de mission : « Je vous ai envoyés moissonner là où d’autres ont peiné » (Jn 4,38) : « Allez, enseignez toutes els nations, baptisez… » (Mt 28,19).
· Le Christ a souvent proclamé qu’il était l’envoyé du Père, duquel il tient toute sa mission : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. » (Jn 20,21).
· Par l’intermédiaire de l’Eglise, Dieu continue à appeler à des ministères (charges, métiers). Actuellement, on connaît surtout trois ministères : celui des évêques, et notamment celui de l’évêque de Rome, le pape ; celui des prêtres, et celui des diacres (qui a été réinstauré après le concile Vatican II en 1965).
· Dès les premiers temps de l’Eglise, ces « appelés-envoyés » ont un rôle irremplaçable dans l’édification de la « famille de Dieu ». Ce sont les premières communautés qui se sont progressivement donné les ministères dont elles avaient besoin. Ensuite s’est constitué une hiérarchie, qui ne doit pas oublier qu’elle est d’abord un service.
· Depuis le concile Vatican II, on a retrouvé une diversité de charges : service de la liturgie, aumônerie dans le scolaire et dans les hôpitaux, responsabilité dans les finances ou dans la solidarité (Secours Catholique, CCFD…). Ces fonctions variées pourraient un jour devenir des ministères reconnus. Le rétablissement de diaconesses semble être à l’étude…
· La place des laïcs est aujourd’hui de plus en plus reconnue. Même si l’articulation avec les prêtres n’est pas toujours ni partout heureuse, il y a d’indéniables progrès.
          HOMELIES

AUJOURD'HUI LA PAROLE

L'actualité, dans notre pays et dans le monde, nous montre l'humanité travaillée par deux désirs antagonistes et également légitimes : d'une part, le besoin de chacun d'être reconnu et accepté dans son identité, avec sa personnalité propre et, d'autre part, la reconnaissance d'une solidarité de fait entre tous à l'échelle mondiale, l'aspiration à la communion des esprits et des coeurs. Deux tendances fortement affirmées, difficiles à concilier et qui agitent l'Église non moins que le monde. Toute l'histoire, ancienne et récente, en témoigne sans qu'il soit utile d'insister.

Comment vivre harmonieusement en couple, dans l'entreprise, dans la Cité en respectant la personnalité de chacun ? Comment manifester l'unité des disciples du Christ sans renier la part de vérité à laquelle on est inconditionnellement attaché et que l'autre conteste ?

TÂCHE IMPOSSIBLE ?

Les textes que nous avons à méditer aujourd'hui nous proposent quelques pistes dont nous verrons d'ailleurs qu'elles se rejoignent.

Néhémie nous montre le peuple d'Israël, après le retour de l'Exil, rassemblé pour écouter la parole de Dieu et communiant dans la joie de sa fidélité à la Loi de l'Alliance ; Paul utilise la fable antique du corps et des membres pour exhorter une communauté divisée à se laisser travailler par l'Esprit de Dieu, à l'oeuvre pour construire l'unité, en rassemblant les diversités ; Luc, enfin, rapporte les premières prédications de Jésus dans les synagogues de Galilée quand il ose proclamer la nouvelle attendue depuis toujours en Israël : les temps messianiques sont advenus, "aujourd'hui l'Écriture s'accomplit." L'Esprit du Seigneur est sur lui. La liberté est offerte aux prisonniers, aux opprimés et la lumière éclaire les aveugles. Aujourd'hui, la pauvreté ‑ et donc toutes nos limites ‑ ni la cécité ‑ et donc les aveuglements de l'esprit ‑ ni la captivité et donc toutes les tentations de la richesse et du pouvoir qui asservissent ‑... rien de tout cela ne peut plus faire obstacle à l'oeuvre de l'Esprit.

EN CHRIST NOUS EST DONNÉE L'UNITÉ

Tel est le message de l'Évangile : en Christ nous est donnée la paix : "il est notre paix". En Christ nous est donnée l'Unité.

Pourtant, les hommes restent divisés. Par leur culture, leur milieu social, leur histoire et même leur sexe. La défense de leurs légitimes intérêts les engage dans des conflits sans fin. Paul les décrit "juifs ou païens, esclaves ou hommes libres " En ce XXIe siècle, nous les voyons repus ou affamés, instruits ou analphabètes, dominateurs ou exploités, tous appelés à devenir fils de Dieu, certes, et aimés par lui, mais si profondément différents ! L'unité entre des hommes si divers, même s'ils professent la même foi n'est‑ce pas un rêve impossible ? Pour nous en tenir aux chrétiens d'Europe, grande est la distance entre ceux de Rome et ceux de Moscou, ceux de Genève et ceux d'Istanbul. Comment effacer l'héritage des luttes du passé ? Comment accepter que l'autre affirme tenir de Dieu une part de vérité que je reçois différemment ?

Ne nous le dissimulons pas : les conflits sont inévitables, dans l'Église comme dans le monde. Refuser de le reconnaître et pratiquer un unani​misme de façade serait suicidaire, car les tensions contenues risqueraient de se manifester avec plus de violence. Mais il y a une manière chrétienne de vivre les conflits en sauvegardant l'essentiel, le res​pect de l'autre, qui est aimé de Dieu non moins que moi. En gardant toujours présente au coeur et à l'esprit la certitude que l'Esprit de Dieu travaille la pâte humaine et que la parole s'accomplit "aujour​d'hui".

EN CHRIST, LE CHANTIER DE L'UNITÉ NOUS EST OUVERT

L'aujourd'hui de Dieu, c'est l'éternité. L'au​jourd'hui de l'homme, c'est son histoire vécue au jour le jour avec ses avancées et ses reculs, avec ses perpétuels tâtonnements. Mais Christ est venu, un jour du temps, pour accomplir l'oeuvre de son Père et, par la grâce de l'Incarnation, nos travaux quoti​diens prennent sens pour l'éternité.

L'unité des disciples du Christ s'est faite au Cal​vaire et cependant nous sommes conviés, comme membres du Corps du Christ, marqués par l'onc​tion du baptême, à la manifester dans l'Histoire. Telle est notre mission "pour que le monde croie." Prenons courage : la tâche est difficile, mais la "puissance de l'Esprit" est avec nous.

Pour l’homélie

Dans le cadre d’un sabbat à Nazareth, l’évangile de St Luc nous annonce quel est le contenu du message de Jésus et sa réception ou son refus. Il nous laisse prévoir comment va se dérouler le ministère de Jésus : ses succès, ses échecs, sa victoire définitive. De cet évangile et des textes qui l’accompagnent, nous pouvons retenir deux choses utiles pour nous, ses disciples :

· Jésus était un " pratiquant " du sabbat.

· Jésus mettait en œuvre la parole de Dieu.

Autant il reste éloigné du Temple et de ses sacrifices, autant il fréquenta les synagogues. Les synagogues, il suffisait – je crois – d’une dizaine d’hommes pour en ouvrir une. C’était le lieu où la communauté juive se retrouvait chaque sabbat pour lire, méditer, expliquer la Thora, pour prier, chanter, régler les affaires de la communauté… Mais Jésus, tout en les fréquentant, en même temps dépoussiéra et redonna vie à ces deux institutions : le sabbat et la synagogue. Comme toutes les institutions humaines, elles s’étaient sclérosées au point que la joie et la vie offertes aux hommes par Dieu n’y passait plus. N’en est-il pas de même, souvent, dans notre église?

Écoutons Néhémie nous décrire – c’était au retour des juifs après la déportation et la redécouverte de la loi – ce que devraient être les assemblées de croyants : " le prêtre Esdras, d’un endroit visible par tous, lisait un passage du Livre de la loi, les lévites le traduisaient dans la langue du peuple et en donnaient le sens et l’on pouvait le comprendre. "

Écoutons encore : " ce jour est consacré au Seigneur… allez, mangez des viandes savoureuses, buvez des boissons aromatisées, envoyez une part à celui qui n’a rien de prêt… la joie du Seigneur est notre rempart ".

Ne découvre-t-on pas ici ce que pourraient être nos dimanches ? Un jour où les chrétiens se retrouvent et ensemble écoutent et chantent le Dieu source de leur joie et lumière de leur vie. Un jour pas comme les autres, un jour festif et convivial. A la qualité de ses liturgies on " sent " très vite si une communauté est vivante ou en train de mourir.
Mais c’est surtout la manière de vivre de ses membres au cœur du monde qui révèle la vigueur d’une communauté chrétienne. Jésus ayant refermé le livre pouvait dire de la parole qu’il venait de lire : " c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit ". Et c’était vrai.


Nous qui avons reçu son Esprit, sommes conviés à mettre en œuvre, aujourd’hui, cette parole par nous entendue, à nous confiée. Ce qu’il avait proclamé dans la synagogue de Nazareth en est la charte. Acceptons de la faire nôtre.

" L’Esprit du Seigneur est sur moi… il m’a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres. "

Comme le faisait remarquer Mgr Gaillot, le texte ne dit pas : " à tous les hommes "… c’est seulement quand les pauvres sont atteints, qu’on est sûrs que tous les hommes le sont. Vérifions toujours que cette priorité est sauve en nos églises, que notre message est bonne nouvelle pour les pauvres et qu’ils ont place et voix dans nos assemblées
" Annoncer aux prisonniers qu’ils sont libres "… y compris aux prisonniers des carcans religieux… St Paul est très explicite là-dessus.
" ... aux aveugles qu’ils verront la lumière "… les aveugles selon la chair, les aveugles quant à la vérité… tous ceux qui cherchent loyalement…
" ... apporter aux opprimés la libération "… ceux que les circonstances oppriment, ceux que les hommes oppriment, ceux que le mal tient sous son joug…, leur permettre de se redresser, d’avancer. Je pense à ce prêtre – artiste – retraité, qui dans un centre de vieillards et handicapés enseigne la peinture. Par là, disait-il je les aide à se remettre debout.
" ... annoncer une année de bienfait " : c’est l’éternelle année jubilaire, celle du pardon et de la vie offerte à tous les hommes sans exception.

" Alors ", dit l’évangile, " Jésus referma le livre et le rendit au servant ". Le temps inauguré par Jésus, le temps de l’Église, est celui du salut. Dieu nous a confié d’annoncer en paroles et en actes la tendresse de Dieu et ce jusqu’au dernier homme du dernier jour. Plus que tous les voyants et astrologues de la terre nous pouvons annoncer que chaque année du nouveau millénaire sera un " an de grâce ".

" Heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique! "

POUR UNE HOMÉLIE

Avec quelle solennité le Christ, dans la synagogue de Nazareth, prend la peine de recevoir la Bible, de l'ouvrir, de lire lentement le passage choisi d'Isaïe,... puis de refermer le livre, de le remettre au servant et d'aller s'asseoir.

Une solennité qui souligne l'autorité de l'Écriture, mais aussi son actualité: "Cette parole de l'Écriture, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit''.

L'autorité de l'Écriture

II est frappant de constater que celui qui savait si bien parler aux Foules se contenta à Nazareth de citer l'Écriture. N'oublions pas: il parlait dans son village, on n'est pas prophète dans son pays. Alors, sa référence par excellence, ce sera l'Écriture. Chaque fois d'ailleurs qu'il rencontrera la contradiction, il s'appuiera sur le texte sacré. Avec trois phrases de la Bible, il mettra K.O. Satan lors des tentations au désert. En citant la Bible, il expliquera aux disciples d’Emmaüs le scandale de sa mort sur la Croix.

Voilà pourquoi l'Écriture reste aujourd'hui pour nous également le point de référence pour éclairer et asseoir notre foi. Avons‑nous seulement une Bible? Reste‑t‑elle, comme tant de bijoux dans leur écrin, sur l'étagère poussiéreuse du salon? Combien de temps consacrons-nous à la Télé... et à la lecture de la Bible? Cherchons‑nous dans ses pages de feu la réponse à nos pourquoi?

L'actualité de l'Écriture

Chaque chrétien, entendant la lecture de l'Ecriture, peut s'appliquer les paroles mêmes de Jésus: "Cette parole que vous venez d'entendre, c'est aujourd’hui qu'elle s’accomplit pour toi".

On ne lit pas la Bible comme un livre écrit il y a 2000 ans ou plus; on écoute Dieu qui, aujourd'hui, s'adresse à nous et attend notre réponse.

C'est pour toi, que Dieu dit aujourd'hui: "L’Esprit  de Dieu repose sur toi". Oui, toi, le chrétien lambda, tu es le gâté de Dieu... le "choisi" de Dieu.

C'est pour toi que Dieu dit aujourd'hui: "II m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres'. Oui, toi, qui te crois inintéressant, tu es ce pauvre qui intéresse tellement Jésus.

C'est pour toi que Dieu dit aujourd'hui "Les aveugles verront la lumière". Oui, toi qui butes sur la problème de la souffrance, qui es assailli par tant de doutes... tu es l'aveugle que Jésus veut arracher à ses ténèbres

Merveilleuse Parole de Dieu: "II faut lire la Bible comme un jeune homme lit la lettre de sa fiancée" (Kierkegaard).

Nous célébrons aujourd'hui la semaine de prière pour l'unité des chrétiens. Partout dans le monde, des chrétiens de différentes confessions se rassemblent pour des temps de prière commune. Ils demandent à Dieu de réaliser ce qui était le désir le plus important du Christ au soir du jeudi Saint : "Qu'ils soient un !" Ce problème des divisions entre chrétiens se posait dans les premières communautés. Plusieurs se réclamaient de tel ou tel prédicateur. Alors saint Paul leur rappelle qu'il n'y a qu'un seul baptême, un seul Sauveur, Jésus Christ. Et c'est autour de lui seul que doit se construire l'unité. 

Les trois lectures de ce dimanche peuvent nous aider à réfléchir sur cette question de la paix et de l'unité. Saint Paul nous parle de la solidarité des chrétiens. Il rappelle aux communautés de Corinthe mais aussi à chacun de nous une vérité fondamentale: «Vous êtes le Corps du Christ». Chaque baptisé est appelé à mettre le meilleur de lui-même au service du bien commun. C'est fondamental si nous voulons favoriser la bonne entente entre tous les hommes. 

Dans l'évangile, Jésus se présente comme le libérateur, celui qui vient "porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers qu'ils sont libres, apporter aux opprimés la libération, annoncer une année de bienfaits accordée par le Seigneur." Nous chrétiens, nous sommes tous associés à cette mission du Christ. Mais cela ne sera pas possible si nous restons des membres rebelles de son Corps. Nous devons nous entraider mutuellement et nous soutenir les uns les autres dans les moments difficiles. Chacun doit reconnaître la solidarité profonde qui existe entre les diverses vocations. En effet, c’est le même Dieu qui organise l’ensemble. 

C'est donc autour du Christ que doit se construire l'unité entre les chrétiens. Son Evangile est une bonne nouvelle qui a transformé la vie de millions d'hommes. Après 2000 ans de christianisme, l'air que nous respirons reste imprégné par les paroles et la vie de Jésus. Et partout où un homme essaie de vivre l'évangile, Jésus peut dire : "Aujourd'hui, les aveugles voient, les prisonniers se libèrent, les pauvres apprennent la bonne nouvelle." 

L’Esprit du Seigneur est aussi sur nous en ce dimanche si nous répandons un peu de lumière dans les yeux aveugles de nos contemporains, si nous aidons tel ou tel à sortir des esclavages qui l’emprisonnent, si nous faisons de ce jour d’aujourd’hui un jour de bienfaits pour quelques personnes que nous allons rencontrer. L'Evangile n'est efficace que s'il est connu. Saint Luc nous parle des "serviteurs de la Parole". Nous sommes tous envoyés pour être ces serviteurs de la Parole, des serviteurs unis et solidaires autour du Christ. Cela ne sera vraiment possible que si nous sommes passionnés par ce désir de faire connaître la parole de Dieu.

Connaître les évangiles, ce n'est pas seulement les avoir lus. C'est surtout s'en nourrir. Si nous méditons les textes bibliques, c'est parce que nous voulons y rencontrer le Christ. Mais être serviteur de la Parole va beaucoup plus loin. Offrir un Nouveau Testament à un jeune de 12 ans, c'est l'accrocher au Christ. C'est un geste à la portée de tous. Dans les pays de persécution, les chrétiens se communiquent la Bible feuillets par feuillets, péniblement imprimés ou recopiés. Quant à nous, nous n'exploitons pas assez la chance que nous avons d'avoir les évangiles sous la main et de pouvoir les offrir. 

Si nous aimons le Christ, nous devons avoir la hantise de mettre les gens en contact avec sa Parole libératrice. Il y a de plus en plus de gens qui se réunissent autour de l'évangile. Mais bien souvent, cela reste une minorité. La grande masse des gens ne connaît pas assez Jésus et ne reçoit pas le Pain de la Parole, surtout depuis la baisse de la fréquentation de l'Eucharistie. A nous de tout faire pour offrir au plus grand nombre possible la chance d'accueillir cette Parole et d'en vivre. L'enjeu est très important : C'est l'aujourd'hui de Dieu qui nous y est révélé. 

Dieu continue à parler à nos assemblées, non seulement chez nous mais dans les diverses communautés qu’elles soient catholiques, protestantes ou orthodoxes. C’est d’abord autour de lui que pourra se construire l’unité de l’Eglise. Dieu enseigne mais en même temps, il cherche des témoins qui prolongent son enseignement et qui reconnaissent sa présence dans toute pauvreté, toute souffrance et toute exclusion. 
En ce dimanche, nous accueillons la Parole du Seigneur. C’est aujourd’hui que s’accomplit sa promesse. Un temps de grâce est accordé par le Père. Cette Bonne Nouvelle portée aux pauvres est pour aujourd’hui ; elle est aussi à accomplir chaque jour. Que le Seigneur nous aide à rester fidèles sur le chemin qu’il est venu lui-même nous montrer.
Cela s’était passé vers les années 450 av. Jésus-Christ. Les Juifs étaient revenus, depuis un certain temps, de leur déportation à Babylone. Vaille que vaille on avait reconstruit le Temple et, d’après de vieux souvenirs, recommencé à offrir des sacrifices sur l’autel rétabli sur le lieu dévasté et ruiné.

Quelques rites ancestraux furent rétablis mais, vivant au milieu de peuplades païennes, les juifs avaient entièrement adopté leur manière de vivre. 

Monta alors de Babylone le prêtre Esdras, fonctionnaire important à la cour du roi de Perse, il était aussi un théologien expert dans la loi de Moïse. Esdras ne put que constater : le peuple vivait en conformité avec les abominations des indigènes : “La race sainte s’est mêlée aux gens du pays” se plaint-il accablé en voyant ce qu’était devenu ce qu’il appelle : le reste des réchappés. 

Ils avaient gardé des rites mais perdu et oublié la Parole de Dieu. 

Un autre homme va intervenir, Néhémie. Échanson du roi de Perse et malheureux de ce qui se passait en Judée, il se fait envoyer à Jérusalem. Il reconstruit la ville et en devient le gouverneur. C’est lui, le laïc généreux, homme de prière et de foi, qui appelle Esdras à lire et commenter la Loi devant le peuple. Nous avons entendu un extrait de cet événement dans la première lecture.

L’histoire est vieille de 2500 ans et si je l’ai racontée c’est qu’elle est toujours actuelle. De la religion on ne garde souvent que les rites en oubliant la Parole.

N’avez-vous pas retrouvé aussi dans ce texte ancien des points de ressemblance avec notre liturgie de la Parole ? Depuis la réforme liturgique, la proclamation de la Parole tient, en effet, une place essentielle dans toutes nos Eucharisties. Vraie Parole de Dieu, elle doit toujours être expliquée afin d’être comprise, actualisée, assimilée et surtout ratifiée par l’Amen de l’assemblée. 

Comme en écho à la première lecture, nous venons d’entendre le commencement de l’Évangile selon saint Luc.

Notre évangéliste, lui aussi, avait le souci de ne pas se laisser se perdre la Parole ; la Parole même de Dieu incarnée en Jésus Christ et dont les témoins privilégiés, les serviteurs de la Parole, commençaient à disparaître les uns après les autres. 

Le récit d’aujourd'hui rapporte les débuts de la vie de prédicateur de Jésus. Nous le trouvons intervenant à l’intérieur de la liturgie synagogale de la Parole et, comme le fit Esdras, commentant cette Parole. Jésus ose aller plus loin en affirmant l’accomplissement des promesses divines.

Si on lit la suite de cette prédication du “fils de Joseph” dans la ville où il avait été élevé, cela se termine sur un échec. Mystère de cette Parole qui se propose mais ne s’impose jamais !

Aujourd’hui c’est nous qui sommes dépositaires de cette Parole. Elle nous est confiée comme un trésor précieux même si nous le portons dans un vase d’argile. 

Pour cela il nous faut d’abord l’accueillir. Apprendre à la comprendre. Comme pour beaucoup de paroles humaines le sens ne se révèle pas du premier coup. N’ayons pas peur d’en discuter, de creuser ensemble la vraie signification. Même traduite en français elle n’est pas immédiatement assimilable. 

Nous ne sommes pas fondamentalistes. La Parole de Dieu n’est pas figée, elle est parole vivante, toujours nouvelle, toujours adressée à moi personnellement. Car, ne l’oublions pas, c’est une Parole d’amour et seul des êtres qui s’aiment comprennent le sens des mots alors que pour d’autres cela est peut paraître incompréhensible. Pour la lire, pour l’écouter il faut se mettre en attitude d’aimants. Cette Parole ne nous est pas destinée à nous seuls. Vivante, jaillissante, elle ne vit vraiment en nous que si nous la communiquons

N’avons-nous pas l’impression parfois que nos contemporains ont “perdu la Parole” ? Il ne leur reste souvent que des bribes de catéchisme complètement desséchées. Pourtant la question “Dieu” revient souvent dans les échanges et les discussions. Tous ces débats autour de la laïcité font émerger beaucoup de questions le concernant. 

Alors, en face de cela, en face d’eux, n’avons-nous pas perdu la Parole ?

Savons-nous rendre compte de la foi qui nous habite ?

Saurons-nous dire Dieu que nous portons et qui nous porte ?

Sommes-nous prêts à être des serviteurs de la Parole ?

Sommes-nous prêts à devenir, comme le Christ notre frère, une vraie Parole de Dieu incarnée ? Non pas en discussions ou bavardages mais en agir ?

Mais ne nous décourageons pas, ne gémissons pas, ne soyons pas défaitistes. Rappelons-nous la fin du discours d’Esdras : nous aussi nous sommes invités à un repas de fête : Car ce jour est consacré à notre Dieu ! Ne pleurez pas : la joie du Seigneur est votre rempart.
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Méditation du  3ème Dimanche ordinaire (C) 
Racontée dans le livre de Néhémie, comme elle est belle, cette assemblée de tout le peuple à l’écoute de la Parole ! « En présence des hommes, des femmes et de tous les enfants en âge de comprendre » : le prophète le redit deux fois, c’est sans doute son rêve, comme c’est celui de tous les pasteurs de nos églises !

Cette parole, le scribe Esdras la voulait capable de pénétrer dans le cœur de ses auditeurs, et non pas seulement dans des oreilles inattentives. Il est précisé : des spécialistes « traduisaient, donnaient le sens, et l’on pouvait comprendre ». Il est urgent pour nous de (mieux) comprendre les textes bibliques de chaque dimanche : pour la plupart des fidèles, ces textes « glissent » de dimanche en dimanche, d’année en année !
Comme il est beau également, que cette assemblée du peuple conduise à la joie, à la fête. Et la raison de ces réjouissances est magnifique : le peuple qui écoute et comprend la Parole fait la joie de Dieu. C’est à chaque messe que nous faisons la joie du Seigneur… à condition de ne pas nous affliger sans cesse sur le passé !
La seconde lecture peut sembler corriger la première. Elle la complète plutôt, car il ne suffirait pas d’entendre et de comprendre la Parole si on ne la vivait pas dans l’aujourd’hui, dans la vie de la semaine. L’apôtre Paul nous veut désormais solidaires : « Que les différents membres (du Peuple de Dieu) aient tous le souci les uns des autres », partageant les soucis et les joies de tous. Toute personne vivante doit pouvoir se sentir comme un corps unique, le corps du Christ… Et nous devons tendre à ce que cette chaleureuse solidarité s’étende à toute la ville !
Ils en ont de la chance, les fidèles de Nazareth : leur prédicateur ce jour-là fut le Seigneur lui-même ! Leur chance fut plus grande encore d’entendre préciser par le Messie en personne la mission qu’il avait reçue d’en haut, de l’Esprit : une mission qui corrigeait en partie la prophétie d’Isaïe. Car Jésus a « oublié » la dernière ligne de cette annonce où il était donné à l’Envoyé de Dieu la charge d’assurer la « vengeance de Dieu (Isaïe 61/2). Le Christ sera tendre pour la brebis perdue.
Nous devrions mieux comprendre le commentaire de Jésus quand il déclare : « cette parole de l’Ecriture que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit ». L’écrit peut être d’hier, il peut être ancien. Mais la parole s’adresse à quelqu’un, notre lecture de l’évangile ? Si oui, il nous faut nous demander si nous apportons aux prisonniers la liberté, aux aveugles la lumière, puisque ce qu’a fait le Christ, Tête du Corps, chaque membre est invité à le poursuivre. La Parole de Dieu sera davantage crédible là où elle sera accomplie par les chrétiens, au jour le jour.
3 ord C (piste pour homélie)
Sans doute avez-vous déjà remarqué que dans l’Evangile on parle souvent des discours de Jésus : il enseignait, parlait aux foules longuement… mais chose étrange ce même Evangile nous rapporte très peu de paroles de Jésus, ou alors les rares paroles rapportées ne sont que des citations empruntées aux livres de l’Ancien Testament.  Ainsi aujourd’hui, Jésus cite le prophète Isaïe : « Le Seigneur m’a dit d’aller enseigner la Bonne Nouvelle aux pauvres. » Autrement dit l’enseignement, le message qui nous reste venant vraiment de Jésus, ce ne sont que ses faits et ses gestes.

Nous pouvons aussi faire le parallèle avec la première lecture de ce jour : Esdras lit au peuple le livre de la loi, il leur dit : « maintenant mangez et buvez et envoyez une part à celui qui n’a rien. »

Nous constatons que dans ces 2 lectures qui nous sont présentées, il y a un double mouvement. D’une part la communication de la Parole, d’autre part l’écoute, l’action, l’engagement, ou pour reprendre le mot de Jésus : «l’accomplissement de cette Parole.» Ces 2 mouvements sont indissociables.

Cette semaine nous venons de commencer la semaine de l’Unité. S’il est question de l’unité entre les différentes Eglises, il est question tout autant de l’unité au sein de notre Eglise.  Or chose étrange, toutes ces Eglises, toutes ces tendances au sein de l’Eglise, se réclament du même Evangile de Jésus Christ, de la même Parole. D’où viennent donc toutes ces différences et ces divisions sinon de l’interprétation, c'est-à-dire de la mise en pratique de ces Ecritures ?

On constate donc que si la lecture de ces Ecritures fait l’unité, puisque tous les chrétiens s’en réclament, c’est dans l’interprétation, la mise en pratique qu’ils se distinguent et se diversifient.

L’Eglise a reçu le dépôt de ce message. Elle n’en n’est donc pas la propriétaire mais la dépositaire, car chaque fois qu’elle proclame cette parole, chacun de ceux qui la reçoive se sent interpellé différemment selon sa situation, selon ses charismes comme nous l’entendions dimanche dernier.  En effet s’il n’y a qu’une bouche qui parle, qui annonce, innombrables sont les oreilles qui entendent et les personnes qui, sous la mouvance de l’Esprit, interprètent et mettent en pratique.

N’est-ce pas justement cette diversité qui fait la richesse ?

Il est vrai que cette diversité est dérangeante, insécurisante surtout pour les responsables qui craignent la contestation.  On comprend facilement que ceux-ci préfèrent l’uniformité, ce qui est beaucoup plus facile : une uniformité, c'est-à-dire que tous portent le même uniforme, marchent d’un même pas, obéissent aux mêmes ordres ! 

Maintenant si nous regardons Jésus, nous voyons que lui aussi adhérait aux mêmes Ecritures que les pharisiens et les scribes. Tous lisaient avec passion ce texte d’Isaïe que nous venons d’entendre et attendaient le jour de sa réalisation. Pour Jésus la réalisation de cette promesse n’est pas automatique, ne tombe pas du ciel, elle n’est pas pour demain mais c’est nous qui devons la faire advenir dès aujourd’hui.  Ce qui les divisait donc c’était l’interprétation, la mise en œuvre.

Les scribes et les pharisiens ont toujours refusé toute pluralité, toute diversité, croyant eux-seuls posséder toute la vérité. Et c’est au nom de cette vérité qu’ils ont été jusqu’à mettre à mort celui qui remettait en question leur certitude !

Cette semaine de prière pour l’unité ne veut donc pas être un moyen de remettre tout le monde en file indienne pour ne voir qu’une seule tête, mais elle veut être un moyen  de donner à chacun l’occasion de faire entendre sa voix.

La véritable unité ne peut se vivre que dans la diversité, le pluralisme ; un pluralisme où personne n’est rejeté ni condamné. Il n’y a que cette unité, si elle est vécue dans le respect et la reconnaissance de chacun, qui pourra susciter la véritable communion.   
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